
    

De clandec cinité ye s la	 L
Qui ne s'est pas deja demande pourquoi il y a un
pope a la tete de l'Eglise catholique? Qui ne
s'est pas déjà offusque des relations etroites
de tels dignitaires ecclesiastiques avec le pou-
voir temporel? Qui n'a pas deplore le fosse par-
fois large entre laics et clercs? Posees le plus
souvent sur un mode polemique, ces questions ont
bien rarement eu une reponse serieuse, satisfai-
santegalement les (ex-)chretiens qui sont de
plus en plus nombreux a prendre leurs distances
avec une Eglise trop hierarchisee a leur gout.

Pourtant l'histoire nous montre sans equivoque
que la structure actuelle de l'Eglise catholique
est loin d'avoir toujours ete telle. Malheureusement
les historiens au service de l'Eglise ont gene-
ralement tout fait pour ne pas rappeler a la
conscience du peuple de Dieu ses antecedents
differents et contraires aux interets des diri-
geants actuels, car ce peuple - comme tout peup-
le ä qui on a enleve le droit a la parole - ris-
querait un jour de prendre en main lui-meme son
histoire.

C'est la certainement tout le merite de l'oeuvre
a laquelle s'est attele Michel Clevenot. Il a
en effet entrepris de reecrire - en 12 volumes -
l'histoire du peuple chretien a partir du debut,
par en-bas, et cela dans un langage tel que ce
peuple meme puisse lire son histoire.

Il y a un an, Fernand Fehlen a presente ici-
meme ("forum no. 49/ 4.7.81) le premier tome de
cette nouvelle Histoire du Christianisme. Il in-
sistait sur la methode "pointilliste" de Clevenot
(consistant a presenter autour d'un personnage
ou d'un evenement caracteristique les traits
fondamentaux de l'Eglise de l'époque) et il en
deduisait le caractere "ouvert" de son recit qui
permet a chaque lecteur den faire son interpre-
tation. C'est ainsi qup, scion l'auteur il pourra
se reapproprier la memoire des "pratiques de li-
beration et de fraternite" qu i ll ne faut pas
oublier a ate des situations d'alienation dont
le christianisme est responsable. Et fort de
cette memoire il pourra devenir actif et changer
soi-meme quelque chose.

Le deuxieme tome est paru au debut de cette annee:

Michel CLEVENOT, Les Chrétiens et le Pouvoir,
= Les Homes de la Fraternite. lie - IIIe
siêcles( tome II), Paris 1981, Ed. Fernand
Nathan, ISBN 2 o9 299 4o5 o

J'en profite pour dire mon admiration devant
l'oeuvre de l'historien Michel Clevenot, qui est
pourtant en premier lieu journaliste et theologue.
Dans son style alerte et direct il va mëme jusqu'
a expliquer certaines methodes historiques. 666
notes marginales - en France presqu' un record
d'exactitude scientifique! - en disent long sur
la somme d'ouvrages consultés et surtout de
sources lues dans l'original. Il est evident que,
les sources sont encore rares et tres eparses
pour ces époques, mais Clevenot, par so mfthode
de precision soignee retssit a les reunir par un
lien (personnage) pour constituer trente petites
histoires bien distinctes et tres concretes qui
se lisent comme un roman. 	 Un nouveau genre
litteraire me semble ne! Si Clevenot reussit ain-

si a ecrire un livre facile a lire pour un tres
large public, ce livre n'en presente pas moins
de la matiere a reflexion pour les specialistes
les plus chevronnes, mais comme je n'en suis pas,
je ne m'aventurerai pas a commenter telle ou telle
interpretation. A ce niveau je ne regretterai que
l'absence dans la si riche bibliographie des ou-
vrages de Michel Meslin et la dissemination des
persecutions du 3e siecle sur plusieurs chapitres
sans queues soient le sujet central d'aucun.
En outre je rappellerai que ce nest pas le fameux
Karl Rahner mais son Frere Hugo qui a ecrit l'im-
portant ouvrage sun l'Eglise et l'Etat dons le
christianisme primitif (note 641); ce n'est pas
la premiere fois que je lis cette faute duns
un livre frangais.

Je ne saurai resumer ici l'evolution de l'Eglise
aux 2e et 3e sieces telle quo la presente Michel
Clevenot. Mais je m ' en voudrais de ne pas signa-
ler certains virages importants qu'elle prend
a cette époque: c'est celle ou apres un temps de
persecution ces chretiens - ou plutOt leurs
dirigeants - s'accommoderont avec le pouvoir ro-
main pour voir sous Constantin les premieres
immixtions de ce dernier dons leurs affaires.

Mais alors que des historiens traditiOnnels ne
montraient ces rapports toujours qu'au niveau du
pope et de l'empereur, Michel Clevenot procede
tout a fait differemment. Si "les chretiens et
le pouvoir" sont la problematique primordiale de
cette époque, le premier chapitre nous presente
deux agriculteurs italiens et nous panic des
subsides institues par l'empereur Trajan: Des
chretiens nul mot, mais bien du pouvoir et de sa
perception par le commun des mortels. Le 2e
chapitre presente la conception stoIque qu'
Epictete se fait du pouvoir. Ce n'est qu'au 3e
chapitre qu'apparaissent les chretiens legere-
ment persecutes par Mine, mais qui tout en
pensant que "leur citoyennete est dans les cieux"
comprennent vite que leur "catholicite' sera
rivale de celle de l'Empire romain.
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On a compris la perspective inhabituelle
dune telle approche, pourtant seule histori-
quement valable car dune part il est bien clair
que l'evolution int6rieure de l'Eglise est in-
separable du contexte historique general, et
d'autre part la hibrarchie eccl6siale n'existe
pas encore a cette 6poque.

Pourtant cette hiêrarchie est en train de
se mettre en place: C'est la une autre signi-
fication du titre, d'ailleurs êtroitement im-
briquêe dans la premiere. Car si la primauté de
l'êvëque de Rome s'impose a la longue, elle
était bien longtemps sujet de discorde entre
les 6v6ques de Corinte, d'Alexandrie, de
Carthage, d'Ephése, voire de Lyon et ce n'est
pas parce que la papaut6 aurait êt6 instituêe
par le Christ ou qu'elle serait de droit divin
qu'elle revient a 1 1 6vbque de Rome, mais parce
que des maisons bien politiques ont fait êvo-
luer les choses dans cette direction, l'empereur
n'etant pas tout a fait innocent.

En meme temps ces chapitres sont une três belle
legon sur l'unit6 de l'Eglise que d'aucuns
aiment confondre avec uniformitê. Les querelles
dogmatiques	 l'êpoque furent plus nombreuses
qu'aujourd'hui.

Bien sOr cette evolution a la tète de l'Eglise
ne peut etre isolbe de celle au niveau des chefs
de toutes les communautés particuliëres. C'est

a cette êpoque que les fonctions sacerdotales
commencent a distinguer le clerc des autres
membres de la communaut6, qu'on constate donc
les debuts du clëricalisme. Et puis, avec le
pouvoir des clercs, c'est aussi la repression
de la sexualitê qui apparalt. Mais il me faut
arrèter l'ênumération des sujets traitès.

Une chose est claire: Tant que le christianisme
a 6t6 la religion des pauvres, des esclaves,
des laisse's - pour - compte,des non -
tant que les chr6tiens êtaient "les hommes de la
fraternit6", ils ont constituë un danger pour
le pouvoir et ils ont 'et -e persecute- s. Mais
depuis que des 6v -éques ont gagnb une place
prêpondërante duns la communautë, ils recherchent
l'alliance avec le pouvoir temporel et risquent
ainsi d'alt6rer le message êvang6lique pour
attirer les classes bourgeoises dons les
6glises. A titre personnel je voudrais relever
que le rOle que Clement d'Alexandrie a joue dons
cette evolution ne m 1 6tait jamais apparu
jusqu'a present.

D'ores et de- ja on attend avec impatience le tome
III qui parlera d'une Eglise certes triomphante
au politique mais non exempte de luttes inté-
rieures comme le laisse entrevoir le dernier
chapitre de ce volume sur l'arianisme et le
concile de Nick?.

michel pauly 

Wilfried Harle

Systematische Philoso
Kaiser-GrUnewald 1982

Das hier vorzustellende Buch ist das 6. aus der
Serie 'studium theologie', welche in die theolo-
gischen Disziplinen einfUhren will. Ihrer didak-
tischen Aufmachung gemass, stellt diese Reihe
den Anspruch, den BedUrfnissen der Studienan-
fanger zu entsprechen, d.h. die einzelnen Titel
sollen sich zum Selbststudium eignen und zur
selbstandigen Urteilsbildung anleiten.

Harles Buch enthalt 4 Kapitel: Begriff und Aufga-
be der Philosophie, Logik, Erkenntnistheorie und
Metaphysik. Dabei fallt sofort auf,	 kein Kapi-
tel Uber Ethik vorhanden ist. Dieser bedauerns-
werte Mangel wird erklart durch den Hinweis auf
einen eigenen Band Uber 'Philosophische Ethik'
in der Reihe; trotzdem bleibt eine empfindliche
LUcke, die wohl durch einen kleinen ethischen
Abriss hatte gestopft werden ktinnen.

Der Autor verwendet viel Scharfsinn, um zu einer
Klarung des Philosophiebegriffs zu kommen, und
mutet einem Anfanger wohl etwas viel zu, wenn er
gleich drei Ebenen unterscheidet, auf denen das
Problem sich stellt, um so mehr als er dabei nicht
um einen langeh Exkurs Uber Semiotik (Zeichen-
lehre) herumkommt. FUr jemand, der in die Matiere
eingearbeitet ist, sind diese Untersuchungen al-
lerdings von grossem Interesse.

Harles Philosophiebegriff, der eingestandener-
maen kein neuer sein will, sondern eine Klarung
des in der Philosophiegeschichte vorgefundenen,
und dazu noch ein bewusst "minimaler", scheint
mir zu eng gefasst. Er ist zu stark an der Wissen-
schaft orientiert und setzt den Akzent deshalb
einseitig auf den Aspekt der Erkenntnis. Wenn

Harle anfangs zwar noch sagt, Philosophie strebe
eine "einheitliche Weltsicht an, die zugleich
(oder sogar primar) orientierende Funktion fUr
die menschliche LebensfUhrung haben soll", so
fallt in der ausdrUcklichen Definition dieses
letztere, auch historisch bedeutsame, praktische
Element schliesslich ganz weg. Philosophie ist
dann nur noch "diejenige Wissenschaft, die die
Bedingungen jeder mOglichen Wirklichkeitserkennt-
nis zu ihrem Gegenstand hat". 'Der Autor rechtfer-
tigt seine Einengung damit, da er sagt, "das
Spezifische menschlicher Wirklichkeitsbeziehung
(sei es im Wahrnehmen, Deuten, Gestalten, Veran-
dern etc) (sei) in deren Charakter als Erkenntnis-
beziehung zu suchen und zu finden".

Diese Behauptung lasst sich aber bestreiten, so-
wohl sachlich als auch philosophiehistorisch;
liegt das spezifisch Menschliche dieser Bezie-
hung zur Wirklichkeit nicht eher in einer Hal-
tung von Autonomie, Initiative und Verantwortung?
Der Autor versucht im Weiteren, andere Ansatze
in seine Definition zu integrieren, aber die
Vorentscheidung ist langst gefallen.

Das Logikkapitel stellt demgegenUber nicht nur
eine glUckliche Neuerung in einem EinfUhrungs-
buch fur Theologen dar, es ist ouch in Aufbau und
AusfUhrung ausgezeichnet gelungen. Dabei begnUgt
der Autor sich nicht mit einem Uberblick Uber
die klassische Syllogistik und einer EinfUhrung
in die moderne symbolische Logik, sondern er
wagt sich sogar in die Modallogik vor. Interes-
sant ist, wie es ihm gelingt,zu zeigen, d0 die
Logik imstande ist, zur Klarung theologischer
Probleme beizutragen. So behandelt Harle z.B.
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